

AVERTISSEMENT

Certains poèmes de ce livre abordent des questions de santé mentale (burn-out, violences sexuelles et psychologiques) susceptibles de heurter la sensibilité de certains.

Prenez soin de vous ♡
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Brûler

Mon corps me pèse,

mon esprit s’embrume

Je ne comprends pas

pourquoi je vais mal

dans cette vie

que j'ai toujours voulue

Il y a des jours

où je prends avec moi

tous vos maux

Ils s'amoncellent

dans un nuage gris

que je porte sur mon dos

Maintenant,

ce petit nuage pleure

de ne plus pouvoir vous aider

Ma poitrine est

un puits sans fond

Là où, auparavant,

j'accueillais toutes les épreuves

que vous me contiez,

il ne reste plus

qu'un vide vertigineux

que je dégringole

au rythme de vos paroles

Ma tête tourne

et mon cœur se déconnecte

Je me sens perdue

mais ne me sens pas légitime

de l’être

En cet instant,

il m’est plus facile

de penser aux autres,

de s'occuper d'eux,

plutôt que de me tourner

vers l'incendie

qui enfle dans ma poitrine

Comment puis-je

vous aider

quand je suis moi-même

au plus bas ?

Comment puis-je

fonctionner

si je ne peux plus

vous accompagner ?

Toute ma vie,

je n’ai pensé qu’aux autres

J’y ai résumé

ma raison d’être

Alors dites-moi

Que puis-je faire quand

tout s’effondre ?

Vous me demandez

de toujours faire plus

avec toujours moins

Est-ce donc cela

votre définition

de prendre soin

de personnes

vulnérables ?

Mon esprit tire

sur mon corps

J'ai mal d'aller

à l'encontre

de moi

Mes ressentis

sont un brouillard épais

Je plonge la main

au centre de ma poitrine

sans y trouver

aucune réponse

Comment est-ce possible

d’être perdue

dans l’intimité même

de ses ressentis ?

Les aiguilles de l’horloge

résonnent dans mon corps

L’angoisse s’y insinue

alors que je me demande

quelle direction donner

à ma vie

Au creux de la nuit,

aucune étoile ne brille

pour me guider

Il n'y a que l'incendie

qui m'encercle

et me dévore

Ma chérie,

ton rêve

est ailleurs

Tu le contemples chaque matin,

les yeux dans le vague,

parmi les montagnes

brumeuses

et les forêts de pins

qui défilent

par la fenêtre du train

J'ai peur de voir

le rêve doré

disparaître par-delà l'horizon

Englouti par le jour

et terni par le bruit assourdissant

de ce monde

Et si mon rêve

n'était qu'un mirage

sur l'horizon

de mes songes ?

Plus j'avance

moins je peux ignorer

le tremblement funeste

qui annonce la fin d'une ère

Le précipice me guette

et je ne sais pas

où il me mène

Peut-être nulle part...

C'est ce que je me chuchote la nuit

lorsque mes angoisses refont surface

et que je ne peux qu'imaginer

une vie d'instabilité

à marcher au bord

d’un gouffre

sans jamais vraiment tomber

sans jamais vraiment

être heureuse

L’incertitude

fige mon esprit

dans une course

de pensées effrénées

Je pleure dans le train ce soir

Le soleil entre doucement par les fenêtres,

illumine le livre posé sur mes genoux

et mes doigts dansent dans la lumière

C'est un voile de tristesse

qui me recouvre

et non plus une angoisse

qui me prend comme un raz-de-marée

J'ai le sentiment d'errer sur ce voile

au fil des trajets de train quotidien

Je ne sais toujours pas où aller

malgré ces voyages cadrés et rythmés

Je me déplace dans le réel

mais ne connais pas

ma direction

Je m'éloigne

de ce monde concret

Je me sens

de plus en plus loin

à mesure que je me perds

dans des questionnements

sans fin

La pression

entoure

chacun

de mes projets,

étouffe

chaque pensée

Il ne reste plus

qu'un brouillard épais

envahissant

mon esprit

Tu réussis tout

Ces mots jetés à la figure

ne sont pas supposés

être reçus telle une insulte

mais comprenez,

que vaut une réussite

atteinte dans la souffrance ?

Le monde est flou

et inaccessible

à mon corps étourdi

par la fumée qui l’encercle

La fatigue

est le langage

de mon corps

qui me dit que

je ne suis pas alignée

avec cette vie

Une amie

m'a dit

que ce que je vis

est en réalité

un début de burn-out

Je lui ai répondu

que ce ne pouvait pas l'être,

que le burn-out

je le vois chez mes patients

et que ce n'est pas moi

que je vois en eux

Puis cette lourdeur

que je ressens chaque jour

a cheminé en moi

le long de ses mots

restés suspendus dans mon esprit

comme la clé d'un mystère

qui prend enfin sens

sans que je ne m'autorise encore

à trop y croire

L'incendie est proche,

ses flammes lèchent ma peau

et je me laisse envahir

par ce feu menaçant

Mon énergie s'étiole

comme dans un souffle

Un matin

je n’ai pas pu

retourner travailler

Je me suis retrouvée

paralysée

et j’ai plongé

dans les ombres

qui s’insinuaient

en moi

depuis des mois

Aujourd’hui,

le train partira sans moi

Aujourd’hui,

les flammes me garderont jalousement,

grignotant chaque ombre

lovée en moi

Cette nuit

est revenue

hanter

mes pensées

Mon corps s'empare de moi,

me fait croire

que je vais mourir

Les aiguilles sonnent minuit,

sonnent la terreur,

figent mon corps

dans un événement

qui ne se passe

que dans mon esprit

Sidérée,

le corps tendu,

je ne sais plus bouger

Je ne peux que regarder

l'horreur qui se déroule sous mes yeux

Le viol, la peur, la menace

Le danger

qui plane dans le noir

Le souvenir de l'agression

est venu toquer

à ma porte

Je pensais l'avoir guéri

Je ne voyais plus

la cicatrice profonde

qu'elle a laissée

dans ma chair

et sur mon esprit

Chaque caresse est écho

de l'intrusion

du chantage

de la culpabilisation

Même mon propre contact

m’est devenu insoutenable

J'avais rangé cette réalité

au fond de mon esprit

Dans une boîte scellée

sous les combles sombres

et poussiéreux

de mes pensées

Mais l'horloge tournait,

les aiguilles résonnaient

à l'intérieur de moi,

pressant le temps,

me rapprochant de la date fatidique,

d’un anniversaire qu'on n'aimerait

jamais retrouver

Quand ton refus

est suivi

de chantage émotionnel

ton consentement à venir

n'en est plus un

Peux-tu me prendre

dans tes bras ?

Mes pensées n'arrêtent pas

de s'agiter

Je suis tellement épuisée

Je ne peux plus

rien faire

Je ne suis

plus rien

Que me reste-t-il

après l’incendie ?

Tout a brûlé

Pourquoi la productivité

est-elle tout

ce qui importe ?

Le médecin m'a prescrit

des cachets

pour effacer le mal-être

Dans cette société,

il faut vite aller mieux

pour vite retourner travailler

Le feu me laisse hébétée

bien loin

de tout ce que j'avais

imaginé

J’ai l'impression

que le destin

me fait défaut

Qu'il m'a leurrée,

me faisant croire

que la vie

après tant de souffrances

serait douce,

avant de m’assommer

d'encore plus

de difficultés

et d'un mal-être

qui ne s'en va jamais

Je me suis

consumée

Je n'avais pas vu

la forêt qui brûlait

autour de moi

et l’épaisse fumée

qui se préparait

à emplir mes poumons

jusqu’à me retrouver

paralysée

Je ne sais pas

m'écouter

Tu m'as toujours dit

que je devais plutôt faire

comme tu voulais

Emprise

C'est ta voix que j'entends

dans ces moments de tristesse

au fond de mon lit,

au croisement

de chaque décision de vie

Cette voix qui

me réduit en cendres

à chaque coup de mots

Incise, entaille ma peau

de ses bouts tranchants

Qu’est-ce qui là-dedans

te fait encore croire

que tu es un bon père ?

Élever un enfant

est-ce donc le remplir de peurs ?

Réduire en fumée

son image personnelle

et rejeter la faute sur lui ?

Toujours te préserver toi

jusqu'à manipuler une âme si fragile

qui ne connaît que tes mains

pour la guider dans la vie ?

Au bout de combien d'années

de vie et de thérapie

auras-tu fini

de contrôler mon esprit ?

Quand les traces de ton emprise

disparaîtront-elles

dans les flammes ?

C'est comme une litanie

que je t'écris

même si je sais

que tu ne l’entendras pas

comme tu n’as jamais

su m'entendre

Les mots me manquent toujours

quand je te parle

Ils restent coincés

entre ma gorge et mon cœur

là où ma confiance s’est perdue

Parler

c’est te donner le poignard

pour m’abattre,

c’est suffoquer dans la détresse

que tu as le plaisir

de provoquer

Vous m’effrayez

Je crois que j’ai besoin

de vous le dire

pour adoucir la peur

Comme si je courrais

moins de risques

maintenant

que vous le savez

J'évite toute situation

qui aurait le malheur

de me mettre

sur le devant de la scène

Quelques secondes

sont déjà de trop

Je me fais invisible

à vos yeux

qui me terrifient

C'est étrange

auprès de vous

je parle si peu

mais ne soyez pas dupes

en moi la vie jaillit,

elle fleurit

par les mots

que j'écris inlassablement

dans le calme de ma chambre

une fois que j'ai quitté

le mouvement de votre présence

Je ne sais pas d'où m'est venue,

enfant,

cette peur des adultes

Je me taisais et me cachais,

fuyais devant la sonnerie

du téléphone

Je ne sais pas d'où m'est venue

cette insécurité

qui criait

dans chaque parcelle

de mon corps

et dont je ne peux pas

me défaire

Dans mon enfance, il y avait

tout un tas de choses

qu'on ne disait pas

On les faisait comprendre

de manière cachée

en tons de voix

et en détours de phrases

À tout moment,

la sentence d’un interdit

jamais énoncé

pouvait s’abattre

Dans tous ces projets

que je n'arrive pas à mener

je me sens incapable

d'atteindre la vie

que je souhaite

Pourquoi

la vie

qui sait tout

m'a menée

sur ce chemin

égaré ?

Le temps file

entre mes doigts

comme l'eau claire

d'une rivière

Je ne cesse d'essayer

de le rattraper

Je ne sais même plus pourquoi

j’ai tant l'impression

d’en manquer

Ça fait des mois

que je suis

dans l'urgence

Peut-être

que ça n'a plus

trop de sens ?
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